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No. 4429.] big
AMERIQUE DU SUD.

Parla goëlette Splendid, nous avons reçu de la Vera-
Cruz des journaux et deslettres jusqu'au ler décembre.
Ils ne contiennent aucune nouvelle d'importance. Le
bruit courait que les troupes du gouvernement, commau-

dées par Bustamente, avaient été entièrement défuites à

Zimpango ; mais cette nouvelle, dénuée de preuves, est

Rin d'être authentique. }
a déclaration du général Barrangas, à Orizaba, en fa-
r de Pedraza se trouve confirmée.
On dit que Quintanar et Bustamente ont opéré la jonc-
1 de leur ferces.
Le général Pedraza a quitté Vera-Crnz le 28 novem-

bre pour s’avancer daus l’intérieur. L’état de Yucatan
w’est déclaré ensa faveur.

Le colonel Cuesta a opéré la jonction de son détache-
ment avec la division de Santa-Anua.
On assure que Bustamente a demandé une amnistie à

Santa-Anna. Une partie de la flotille a fait voile les 28
et 29 novembre de Vera-Cruz pour Campêche.

Notre correspondance nous informe que le général Pe-
draza a quitté Vera-Cruz sur l’invitation qui lui à été faite
de se rendre à Pucbla. Les dernières nouvelles que l’on
avait du quartier général de Sauta-Anna étaient du 21
novembre ; on regardait un engagement comme inévita-
ble, et l’ont était certain d’avance de sa victoire.  L’arri-
vée de Pedraza a été très favorable à sa cause ; le Censor
du 17 novembre contient une lettre de ce dernier, adres-
sée au général Musquiz, qui remplit parintérim les fone-
tions de Président. (New-York Daily Advertiser.)

NOUVELLE-ECOSSE.
Halifax, 16 décembre,

PARLEMENS.—Le discours du Président contient un su-
jet digne d'occuperl’attention des législateurs d’au-delà
I’ Atlantique; il a rapport aux amélioratiozs locales aux-
uelles on devrait pourvoir à même les fonds publics, et
’après les directions d’uu parlement général. Nous cn

copions ici un extrait. Après avoir établi en principe
que le congrès ne devait pas se mêler des améliorations
intérieures, excepté celles d’un caractère national, le
message continue aiusi: | _

“ A l’exception de quelques cas généraux et bien déli-
nis, où l’on peut appliquer constitutionnellement aux ob-
jets d'amélioration intérieure les moyens de la nation, il
est notoire que l’exercice du pouvoir uc peut être satis-
factoire. Sans parler du danger auquel cest exposé le
congrès de faire des appropriations bitives pour des ou-
vrages dont il peut ignorer la nature et le coût, cela crée
une influence indue et pernicieuse sur les élections, en
entretenantle peuple dius la fausse espérance que le suc-
cès d’un certain candidat reudra navigable uue baie ou une
rivière voisine, amènera le commerce à sa porte, ou aug-
mentera la valeur de la propriété. Aiusi cela favorise des
combinaisons propres à dissiper le trésor du pays pour
une multitude d'objets locaux. aussi fatales à une législa-
tion équitable qu’à l’intégrité des hommes d’état.”

Celaestjuste ; et les personnes désintéressées qui ont
été témoins des querelles, des iutrigues et des absurdités
de notre chambre dans les comités des subsides ; et qui
sont au fait des affaires d’élection et de leurs effets, des
mesures pourla confection des routes par acte du parle-
ment, pour la construction des moulins, transport par
voitures publiques, pour construction des quais, ete. doi-
vent désirer qu’un auwe corps ait la surveillancede tels
ouvrages. Le pays, peut-être, est trop jeune pourplacer
ce fardeau sur d’autres épaules que celles du gouverne.
merit général ; néanmoins, c’est un objet dout doit s’oc-
cuper l’esprit du publie à l’obtention duquel on peut par-
veuir jusqu’à un certain point,

( The Recorder)
HyDROPHOBIE.—Un cas déplorable d’hydrophobie a

eu lieu en cette ville la semaine deraière. Eu juillet ou
en août dernier, un homme du nom de Thomas Power,
qui vivait dans ,un des faubourgs du Nord, apperçut son
chien qui maltraitait un chat dans sa maison.  Ayantap-
pelé le premier à lui, il essaya d’adoucir et d’arrêterle
dermier—mais celui-ci se jetta sur lui et lui mordit le
doigt. Il tit peu d’attention à accident sur le moment,
mais subséquemment il épronva une sensation au bras.
La semaine dernière on a crû trouver le chat enragé et
on l’a tué en conséquence. Peu après l’homme fut vio-
lemment affecté, et quoique l’assistance médicale fut
mandée à l’instant, il montra tous les symptômes de Phy-
drophobie, et mourut samedi soir laissant une femme et
six enfans pour trainer uue pénible existence dans ce
monde sans guide et sans protecteur. Nous craisnons
beaucoup que ce ne soit pas le seul cas dont nous enten-
drons parler ; dans le cours de l’été dernier on a décou-
vert plusieurs chiens dans un état de rage, et on les a
tués. D’autres ont été dernièrementaffectés de la mé-
me manière, et un fait extraordinaire nous a été appris
par M. Miller de Blue Bell, que son cheval avait été
atteint d’une maladie ayant de la ressemblance avec la
rage.
- 

PARLEMENT PROVINCIAL
pu

BAS-CANADA.
CHAMBRE D'ASSEMBLEE,

 

Mercredi, 2janvier 1833.

M. Neilson et les autres messagers rapportent de Son
Excellence la réponse suivante à l’adresse de vendredi
dernier, demandant la communication des rapports et do -
cumensrelativement à la proportion de droits réclamés
parle Haut-Canada, que Son Excellence se rendra aux
désirs de la chambre.

Sur motion de M. Louis Bourdages, un appel général
de la chambre fut ordonné pourjeudi le 10 courant.

M.Leslie présenta une pétition des débiteurs emprison-
nés daus la prison de Montréal, pour un acte en faveur
des débiteurs insolvables ; référée au comité sur les cours
de justice.

M. Leslie introduit un bill pour pourvoir à l’inspec-
tion du cuir à semelle ; seconde lecture jeudi prochain.

M. Duval rapporte un amendement au bill des bail-
leurs et locataires ; remis à mardi prochain,

La considération du rapport sur la pétition des dames
charitables de Montréal, est fixée pourle 12 courant.

Le bill pourle soulagement des presbytériens à Hull,
fut passé.

Sur motion de M. Hamilton, l’acte de bois de charpente
doit être prise en considération le 5 courant.

“ Le bill pour nommerdes commissaires pour traiter a-
vec le Haut-Canada, fut lu une seconde fois et remis à
mardi prochain.

Lebill d'agriculture; le bill pour incorporer l’institu-
tion des filles repenties de Montréal; et le bill pour ré-
gler le poids et la qualité du pain, furent lus une seconde
tois, et référés à des comités séparés.

Le bill concernant les débiteurs frauduleux, fut or-
onné à être grossoyé.

Jon résolution passée en comité, samedi dernier, rela-
tivement au pont libre sur la rivière Saint-Charles, est
rapporté. M. Neilson fit motion que la question de con-
currence y soit maintenant mise ; M. Hamilton fit motion
en amendement de remettre la résolution à vendredi pro-
chain, afin de s’enquérir de l’expédience de bâtirle dit
pout au-delà des limites du pont de péage actuel—négati-
vé, Pour 17, contre 25. M. Uamilton fit encore mo-
tion en ameudement, de référer la résolution à un comité
spécial, pour s’enquérir si la pétition pour un pont libre a
té présentée régulièrement, aussi négativée—pour 17,

contre 28. La résolution est alors accordée. Pour: MM.
E. Bedard, Bouffard, L. Bourdages, Cazeau, (louet, De
Bleury, Déligny, De Tonuaucour, Fortin, Gygy, Iluot, 

JEUDI,

Lafontaine, Larue, Moussean, Neilson, Proulx, Ques-
nel, Rivard, Rochon, Rodier, Simon, Trudel, Valois,
Vanfelson et Viger. (25.) Contre : MM. Archambeault,
Baker, Cuvillier, Davis, Dionne, Duval, Hamilton, He-
riot, Hoyle, Leslie, Morin, Power, Scott, Stuart, A. C.
Taschereau, Taylor, Thibaudeau, Wood, Wright et Jones.
(20.)
M. Neilson introduit un bill pour l’établissement d’un

poutlibre surla rivière St. Charles ; seconde lecture sa-
medi prochain,

Le bill pour autoriser l’érection d’un pont sur la rivière
Saint-Charles, et pour incorporer les personnes par les-
quelles le dit pont doit être ériré, est lu une secondefois ;
et sar la motion de M, Vaufelson, on en a remis la consi-
dération au 21 septembre prochain, sur une division de
de 23 pour, et 19 contre.

André Jobin, écuyer, fut examiné relativement aux
affaires de Montréal le 21 mai dernier.

.
Résolutions que M. Stuart doit proposer en comité de

toute la chambre, sur la convenance d’amender l’acte
qui règle lu qualification et la sommation des jurés en
matières civiles et criminelles.
t. Résolu, Que c’est l’opinion de ce comité, qu'il est

expédient d’amender le statut passé dans la dernière ses-
siou du parlement provincial pour régler la qualification
ct la sommation des jurés en matières civiles et crimi-
nelles.

2. Résolu, Que c’est l’opinion de ce comité, qu’il est
expédient d’étendre la qualification des jurés telle que
requis: par le statut ci-dessus mentionné, et de pourvoir
plus efficacement à établir un choix juste et avantageux
des grands jurés et des jurés spéciaux en matières civiles,
et de pourvoir à la sommation des jurés généralement,
tant en marières criminelles qu’en matières civiles.

3. Résolu, Que c’est l’opinion de ce comité, qu’il est
expédient de statuer que tout homme entre Pige de
vinet-et-un et l’âge de soixante ans, résidant dans cette
province, qui aura les qualifications requises par la loi
des persounes pour voter à l’élection d’un membre pour
servir daus l’assemblée de cette province, jouissant des
facultés naturelles, et n’étant infirme ni décrépit, et sans
aucune incapacité légale, sera qualifié et sujet à servir
commejuré.

4. Résolu, Que c'est l’opinion de ce comité, qu’il est
expédient de powrveir iv ce que tous les juges des cours
du banc du roi et des cours provinciales ; tous les ecclé-
siastiques dans les ordres sacrés ; toute personue qui
enseignera ou préchera dans aucune congrégation de Pro-
testans dissidens, et qui ne suivra aucune occupation sé-
culière, excepté celle de maître d’école ; tous les maîtres
d’école ; tous les avocats et procureurs dûment admis et
pratiquant daus aucune des cours de cette proviuce ; tous
les officiers d’aucune telle cour dans l’exercise actuel des
devoirs de leurs offices respectifs ; tous les coronaires;
les geoliers et prardiens des maisous de correction;
tous les médecins, chirurgiens et apothicaires pratiquaus ;
tous les ofliciers dans la marine ou dans l’armée de Sa
Majesté à pleine solde ; tous les pilotes licenciés en vertu
d’aueun acte du parlement concernant les pilotes ; tous
les officiers de douaues ; tous les officiers des shérifs et
grands connétables, soient déchargés et exemptés d’être
rapportés et de servir dans aucun jury ou corps d’enquête
quelcouque, et ne soient pas portés dans la liste qui sera
préparée comine il est ci-après mentionné.
5, Résolu, Que c’est l’opinion de ce comité, qu’il est

expédientde pourvoir aussi à ce qu'aucun homme, n’étant
pas sujet naturel du roi ou sujet natnralisé par acte du
parlement, ne soit qualifié à servir danslesjurys ou corps

3 JANVIER 1833.

QUEBEC:

JEUDI, 3 JANVIER 1833.

Le Manchester, paquet du Havre, est arrivé à Now-
York le soir du 26 décembre. Il a apporté des gazettes
du Havre du 1! et de Paris du 10 novembre.
aussi reçu à New-York des avis de Londres du 10 no-
vembre de Hull en Augleterre.

Les gouvernemens de France et d'Angleterre avaient
mis l’embargo sur tous les navires Hollandais. Laflotte
combiné de France et d’Augleterre forte de 20 à 30 na-
vires, avait fait voile pour bloquer l’embouchure de l’Es-
cant et les ports d’Hollande.
d'Orléans et les officiers supérieurs de l’armée du nord
sout partis de l’aris pour l’armée, Elle devait se porter
immédiatement sur Anvers. Les puissances ne paraissent
pas disposés, pour le momeut, à soutenir le roi d’Iol-
ande.
Toutétait assez tranquille en France. La duchesse de

Berry, à été arrêté à Nantes le 7 novembre, chez Madie.
Durnigny n © 7, rue haute du Château, Elle a été con-
duite en prison, et doit être transféré à Blaye, et l'affaire
wis devant les chambres qui s’assemblent le 19 novembre.
On invoque cependant contre elle une loi existante qui
déclare quelle sera traduite devant la cour d’Assises.

Il y a eu une faible attaque sur la ville de Porto par
l’armée de Don Miguel le 24 octobre, En Espagne l’am-
nistie générale accordée par la veine s’exécurait à la sa-
tisfiction de tout le monde. Le Constitutionnel du 9 no-
vembre remarque que tous les condamués pourl’émeute
du 5 et 6 juin à Paris, qui a couté la vie à environ mille
personnes, ont été pardonnés parle roi.

Il est arrivé à Loudres le 5 novembre un envoyé du
grand Sultan, demandant l’intervention de l’Angleterre
pour terminer la guerre entre Ini et le Pacha d’ Egypte,
qui meuaçait toujours Constantinople. La peste avait
diminué dans la ville,

Onécrit d’Ancone le 27 octobre que Sa Sainteté ve-
nait de reconnaître Othon Roi de la Grèce.

Le coléra avait reparu à Berlin; le 31 octobre sept hô-
pitaux étaient encombrés de malades, et la mortalité é-
tait effrayante,

Fonds à Paris le 9 novembre 67 75.

La chambre des représentans de PEtat de la Caroline
Méridiouale a passée la résolution qui suit le 17 décom-
bre—Pour 90, contre 24 :—

“ Vi que le Président des Etats-Unis a fait sortir sa
proclamation dénonçant les procédés de cet Etat, et en-
joignant à ses citoyens de renoncer à leur fidélité, et les
menaçant de coercion militaire, ce qui est contraire à la
constitution et existence d’un Etat libre :

« Résolu,—Que Son Excellence le gouverneursoit prié
de Faire sortir sa proclamation avertissant le peuple de cet
Etat contre les tentatives du Président des Etats-Unis
pourles détourner de leur fidélité à l’Etat, et pour les ex-
citerà mépriser ces menaces et se préparer à souteuir la
dignité et maintenir la liberté du pays contre les mesures
arbitraires du Président.”
Le bill pour mettre en force l’ordonnance qui annulle le

tarif éprouve desdifficultés de la part dusénat.
Na été volé à la banque de la Caroline du Sud, le 14

décembre, 156,000 piastres.

 

 

 

Les journaux de Washington, du 20 décembre, assurent
quele tarif des droits sur les marchandises importés aux
Etats-Unis sera encore diminué de beateoup pendant la
session actuelle du congrès. Par un acte de la dernière

d'enquête, si ce n’est dans les cas auxquels il est ci-après j session, il a été diminué d'environ 25 par cent, à com-
expressément pourvi, et aucun homme qui a étéatteint-
d'aucune trahisou ou félonie, ou convaineu d’aucun crime
infamant, à moins qu’il n’ait obtenu un pardon absolu,
ne soit qualifié à servir dans les jurys ou corps d’enquête |
dans aucune cour ni dans aucune occasion quelconque.

6. Itésolu, Que c'est l’opinion de ce comité, qu’ilestex-

t mencer du 3 mars 1833.
Il est mort un nombre de personne du coléra à Car-

lisle et à Brownsville, dans la Pensylvanie, vers le 20 dé-
cembre.

 

Les papiers de New-York du 25 et ceux des Boston du pédient que les shérifs des divers districts de cette pro-
vince, dans les mois qui suivront l’opération d'une
loi qui sera passé à cette fin, prépareront et dresscront
uue liste vraie de tout homme résidant à dix lienes à la
ronde de l’endroit où se.tiendront les cours dansleur dis-
tricts respectifs qualifié et sujet à servir dans les jurys
comme susdit, avec le nom de baptême et surnom en
toutes lettres, ut avec le vrai lieu de résidence, le titre,
la qualité, métier on profession, et la uature de la quali-
fication de chaque tel homme.

7. Résolu, Que c’est l’opinion de ce comité, que les
shérifs respectifs de chaque district, pourles aider à com-
pléter les dites listes, auront le droit de requérir daus
chaque paroisse, seigneurie et township, l'assistance des
marguilliers de l’œuvre, des officiers de milice et du plus
ancient notaire, ou d'aucun d’eux, et ils auront aussila |
pleiue liberté d'examiner tout livre de cotisation respec- !
tits, qui leur paraitea i eux oud aucun d'eux nécessaire
ouutile, et d’y prendre les noms des hommes qualifiés ré-
sidant dans leurs districts respectifs,

8. Résolu, Que c’est l'opinion de ce comité, que sur
les listes ainsi faites, les shérifs des divers districts dres-
seront deslistes des personnes qui devront servir comme
grands jurés aux cours du banc du roi, cours d’uyeret
terminer, et cours de sessions v'énérales, qui se tiendront
dans leurs districts respectifs, pendant l’année alors sui-
vante et jusqu’à ce qu’il soit dressé de nouvelles listes,

9. Résolu, que c’est l’opinion de ce comité, queles lis-
tes des grands jurés qui seront ainsi préparées contien-
droat Ics noms de personnes pour le district de Qné-
bec; de personnes pour le district de Montréal;
de personnes pour le district des Trois-Rivières ;
de personnes pour le district de St, François; de

personnes pour le district de Gaspé.
10. Résolu, que c’est l’opinion de ce comité, qu’en

préparant de telles listes de grands jurés, les dits shérifs
ne choisirout que les personnes qu’ils connaissent ou ont
lieu de croire d’une intégrité reconnue, d’un bon carac-
tère, d'un jugemeut sain et bien instruits.

11. Résolu, que c’est l’opinion de ce comité, qu’il est
expédieut que les juges de paix de chaque district, dans
les qui suivront tels choix et rapport de jurés,
tienneut une session spéciale, à laquelle seront produi-
tes, considérées, réformées, et approuvées les listes sus-
dites pour leurs districts respectifs.

12. Résolu, que c’est l'opinion de ce comité, que les
personnes dont les noms seront ainsi choisis et rappor-
tés serviront comme jurés pendant trois années, et jus-
qu’à ce qu’il ait été rapporté et filé de nouvelles listes
tirées de leurs districts respectifs.

12, Résolu, que c’est l’opinion de ce comité, que dans
chaque troisième année après le premier choix et rap-
portdesjurés ci-dessus prescrits, les shérifs respectifs de
chaque district dresseront de nouvelles listes des person-
nes qui devront servir comme jurés pourles trois années
alors suivantes ; et dans la confection de telles listes les
dits shérifs procéderont commeil est ci-dessus ordonné
à l’égard du premier choix desjurés.

14. Résolu, que c’est l’opinion de ce comité, que sur
les listes générales ainsi faites les protonotaires des divers
districts, prépareront des listes des personnes résidant
dans les cités de Québec et de Montréal et dans la ville
des Trois-livières, ou dans les banlieues des dites cités
et villes, les mieux qualifiéesÀ servir comme jurés spé-
ciaux dans les causes civiles, dans lesquelles laloi permet
le procès par jury.

.BANC A LOUER.
UE place dans un beau banc situé dans la nof de la

cathédrale.
-1! faut s'adressersà cette imprimerie, ‘

26 décembre ont été reçus hier au matin.
Des rapports de Vera Cruz du 29 novembre ne men-

tionnent aucun changement matériel dans l’état des
i affaires Mexico.

La proclamation du président des Etats-Unis avait été
reçue à Charleston (Caroline du Sud) le 16 décembre.—
Des lettres disent qu’elle a augmenté l’excitation, et
qu’oucraignait des actes de violeuce au moment même.

. Un comité de la législature de la Virginieà faitrapport
! de treize résolutions condamnant l'ordomance de nulli-
fication et la proclamation du président. Ces résolutions
recommendänt l’abolition du tarif par le congrès, ou une
conveution des Etats, et maintiennent Je droit d’un Etat
de se séparer paisiblement de l’Union. Elle recommande

, d’envoyer une députation à la Caroline du Sud.
|  

| Ce qui suit est extrait du Kingston Herald du 26 dé-
cembre :
Nous venons de recevoir des nouvelles d’York ayant

‘rapport à plusieurs objets. Une adresse de la part de
l’assemblée au roi, le priant de recommander à son par-

, lement d'expliquer le sens de l’acte qui a rapport aux
droits perçus dans le Bas-Canada.
Un comité est nommé pour considérer la convenance

de faire application pour ure port d’entrée pour cette
province.

Liste de ceux qui souffrentparle dernier incendie dé-
plorable—William Watson, Douglas Prentiss, 1Jope &
Thibide, Richard Schobell, H, Dupuy, John Counter, E.
H. Hardy, John Watkins, J. M. Rorison, J. W. Arm-
strong & cie, John Oliphant, Michael Moran, Henry
Smith, Mrs. Tolkein, T. Wilson, et autres.

 

Terres de la 'couronne. —C’est une branche de I'admi-
nistration publique qui a toujours excité des plaintes, et
qui probablement en excitera toujours. Là où les abus
existent, ceux qui en souffrent et ceux qui ne peuvent
en profiter se plaignent. Lorsque les abus cessent ou
qu’on essaie d’y remédier, on jette encore de plus hauts
cris ; car ceux qui faisaient leurs profits des faveurs et
des abus tolérés par le gouvernement, font encore plus
de bruit que les autres lorsqu’ils voyent échapper leur
proie.
Le gouvernementde la métropole a essayé d'introduire

le s.stéme américain pour In vente des terres incultes à
un taux dont le minimum est fixé, dans la vue de porter
remède aux abus. Ils ont cru bonnement pouvoir y ré-
ussir, Toujours n’ont-ils pas réussi à faire cesser les
plaintes. Tlsrecommandèrent une taxe sur les terres in-
cultes pour rémédier aux octrois inconsidérés. La
chambre d'assemblée sy refusa, quoiqu’elle eut soutenu
les pétitions par lesqnelles on se plaignait de ces octrois
comue d’un grief: on nous dit que le système d’Eschette
est une spoliation !

Les plaintes qu'on fait encore dans ce pays viennent
principalement des spéculateurs sur les terres incultes,
soit par octrois de la couronne, ou un achat moindre que
les dépenses d’arpentage et de concession, quelquesfois
moindre que le coût de mettre ces terres en vente. Le
colon actuel peut se les procurer, pour un long crédit, à
un taux au-dessous du minimum fixé pour les terres de
la couronne dans le voisinage. S’il réussit, il paye. Si
la terre est de qualité moyenne ou inférieure, et ne valant
pas la peine d’être conservée nprès qu’on en a enlové les
premières récoltes avcc le moins de frais possibles, il ne
paye rien et déguerpit, et quelques fois sous de meilleures
circoustances que lorsqu’il y vint. Il se retire sans grand
bruit ; mais la terre est remise dans un état de détério-
ration ; les chemins ne sont pointfaits ou tenus en ré-
paration; la valeur réelle des terres est diminuée, et-l’é- |
tablissementretardé, 2 janvier 1853.

  

Il a été|

Le IV novembre le due|
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La masso du peuple, les colons actuels commencent
cependant à se plaindre en cette province et dans lespre
vinces avoisinantes du Nouveau-Brunswiek, de la Nou-
velle-Ecosse et de l’Isle du Prince Edouard ; et leurs
plaintes ne cesseront jumais, tant que des terres incultes
dans le voisinage des établissements seront possédées par
du 5 personnes qui ne les mettent pas en valeur, ou qui n’y
tiennent pas feu et lieu.

L'idée de tirer un revenu, soit par le gouvernement ou
les individus, des terres incultes en Amérique, de taxer
le premier habitaut, ou ses héritiers ou ayan i-cause pour
la liberté de cultiver des forêts et de donner de la valeur
AU pays, est si contraire à la raison et à l’état des choses
qu’elle ne peut être maintenue. Unetelle terre n’est pas
proprement unarticle de commerce jusqu’à ce que le
travail lui ait donné de la valeur. Naturellement il ap-
partient à quiconque vent Lien y sacrifier ses peines et son
travail. Le titre est seulement la garantie que le gouver-
nement le maintiendra en possession : c’est un acte de
justice que l’on doit rendre de bon cœur, et avec le moius

| de frais possibles,
Comme pièce de curiosité, nous donnons un avertisse-

ment du gouvernement procédant contre ses actes dans
le Nouveau-Branswicle, pris parmi une douzaine d’autres
dans le papier officiel du 14 décembre, Il à rapport à ua
manque de payement de rentes foncières.

T À tous ceux que ces présentes peuvent concerner.
‘« Vous êtes avertis qu’il à été énané une commission de Is cour

de chancellerie pour cette province du Nouveau. Brunswick, de
la part de la couronne par le procureur-général, datée le treizid-
me d'octobre, dans l'année de notre Seigneur mil huit cent trente
deux, et rapportable avec la diligence nécessaire, à moi le shérif
du comté d'York, m'enjoignant de m’informer, d’après le ser-
ment d'hommes fidèles et loyaux de mon bailluge, si les condi-
tions d’un certain octroi ou lettres patentes en date du 12 juin ;
daus l'année de no're Seigneur init huit cent six, à W. F, Odell,
écuyer, Jobn Murray Bliss, James Hamilton Lamb, John Ar.
nold, Charles Earl, Geuyer, John Segee, James Segee, James
Higgs. Symon Murray, Joel Murray, Hugh M:Master, Jacob
David Blacher, Edouard Winslow Miller, Wiltinm Buchan,
James Clark, Henry Fisher, James Reny, Lewis Fisher, David
Fisher, Peter Fisher et William Thomas, de certaines parties de
terre situés dans la paroisse de Frédéricton, dans le dit comté de
York, dans cette province du Nouveau- Brunswick, ont été exé-
cutées par les dits concessionnaires, leurs héritiers ou ayans cause,
les dits lopins de terre étaut compris dans une certaine étendue
de terrein, borné comme su t, savoir: [suit la description] :—

It vous êtes de plus avertis que la dite commission sera dû ment
exécutée par devers moi selon qu’il sera nécessaire, jeudi le 3 jsn-
vier prochain, à onze heures de la inatinée, dans la maison de
j'stice à Frédéricton, dansle dit comté d'York,

Donné sous mon seing et sceau le huit de décembre mil huit
cest trente deux.

rer

La chambre d’assemblée, sur motion de M. Bourdages,
a ordonné hier un appel nominal pour jeudi le 10janvier,
pour prendre en considération ls requêtes de Montréal
et la rivière Chambly relativement à la constitution et
composition du conseil législatif. Voici le paragraphe
de ces requêtes, qui donne en résumé les vues des péti-
tionnaires:
«Ils rappelent à votre honorable chambre que dans plusieurs

des anciennes colonies du continent Américain, avant leur sépa-
ration d'avec l'Angleterre, leurs habitants jouissalent d’un infini-
ment plus haut degré de liberté, qu’il n'en est laissé à ceux du
Canada ; qu'ils aviient une influence directe par la voie de l’é-
lection sur la composition des conseils et des départemensjudi-
ciaires, sur le chuix des officiers de milice, et dans quelques-unes
mêmes sur celui de leur gouverneur. Ce système est parfaites
ment conforme aux besoins, aux vœ.1x. aux inœurs, à l’état sucial
de l'Amérique, comme le démontre l’unanimité avec laquelle les
différens états voisins, sous quelques modifications peu impor-
tantes, l'ont adopté dans Ja pratique. Nous voyous qu’il procure
le plus haut degré de bonheur et de prospérité industrielle, poli-
tique et morale, à ceux qui en jouissent, et nous croyons que la
sage observation si souvent répétée, dans l'enceinte du parlement
Britannique, * qu’il fallait que les Canadas n’cussent rien à en-
vier aux Jétats-Unis d’ Amérique,” doit Caire sentir à tout homme
sans préjugés, que l'époque est venu où les avantages du système
élecsif doivent être infiniment plus étendus qu'ils ne l’ont été
par le passé.
« Nous concevons que la législature coloniale est compétente à

proposer par bill, toute mesure propre À procurer la paix et le bien
être de la province, et que la proposition de rendre le gouverne.

ment électif dans tous ses départemens, si clle pouvuit être faite
avec efficacité, serait le moyen assuré de procurer à la province,
et sous la protection de la Grande. Bretagne, .un long avenir de
prospérité, de paix et de contentement. Ce chang-ment ne pou-
vant s'effectuer facilement, qu’avec le concours et le consente-
ment du gouvernement de In métropole, vos nétitionnaires prient
votre honorable chambre de Faire les plus fortes et les plus urgentes
représentations pour solliciter cet avantage, €t croient devoir suge
gérer que le moyen le plus prudent de l’opérer ne serait pas de
solliciter que le parlyment de la Grande-Bretagne modifât lui-
même l'acte constitutionnel, mais qu'il autorisat la convocation
d'une convention toute Elective, A laquelle serait conféré le pou-
voir de proposer audit acte, tels amendemensqui lui piraîtraient,
les plus propres à faire naître et procurer le bon gouvernement de
la province, et par là même assurer sareconnaissance, et la durée
de sun attachemznt pour la métropole qui lui aurait conféré un
aussi inestimable bienfait "*
Les pétitionnaires en s'appuyantsur les expressions de

l’acte coustitutionnel qui autorise la législature du pays à
faire des lois pour la paix et le Lieu-être de la province,
paraissent ne pas avoirfait attention à ces mots ; “telles
lois ne répugnantpas à cet acte.”

———P

Ln saison.—Lundi soir et hier nous avonseu unepluie
abondante qui a fait disparaître la reiye du milieu des
champs.  Aujourd’huiil fait froid. La pluic sera au
moinsfavorable sous un rapport, ence que l’eau des puits
commençait à diminuer.

 

NoUvELLES MARITISMES.—Pictou, 15 décembre :—Le
brig Orléans, capit. Chapple, de la Jamaïque; dans une
route de G2 jours pour Québec, après avoir été retardé
pendant 14 jours daus le golfe St-Laurent, avec la perte
de son compas, étant privé de provisions e* de plusieurs
hommes de l'équipage qui ont été relés, et dont un était
mort, avait été ramena dans le golfe de Canso.

Decror'e. .

Ce matin, mademoiselle Adéle Durette, fille ainée de Frs,
Durette, écuyer, de cette ville.
 

RATIFICATIONS.
Toutes les personnes qui peuvent avoir où qui prétendent

avoir quelques privilêges où hypothèques, en vertu d’aucun titre,
0 4 par tous nutre moyen quelconque, dans où sur les propriétés
Ci-cl>sanus désignées de signifier pur écrit leurs oppositions, et de
les filer au Bureau du l’rotonotaire, huit jours au muins avant lé
jourfixé pour la demande de la ratification, à défaut de quoielles
serout pour toujours forcloses du droit de le faire.

QUEBEC.
Vente par Joseph Marquis à Charles François Pelletier: Une

terre de huit perches, quatorze pieds et neuf pouces de front sur
quarante arpens de profondeur, dans le premier rang des concèse
sious de St. An lré, seigneurie de la Rivière du Loup, entre Mare
Antoine Soucie et Joseph et Pierre Boucher, avec appartenances
et dépendances L'application pour sentence de ratification suré
faite le 1er février.

Vente par Thomas Hobbs et son épouse À Frederick HWyse: un
lot de terre en Ja haute-ville de Québec, rue des Pauvres, de 38
pieds de front sur 49h ou environ de profondeur, entre les repré-
sentants [Feippart et Louis I agueux, éer., représentant Dr. Mer.

 

 

cier, L'application pour sentence de ratification sera faite la ler
février.

Vente par Jean Baptiste Giroux 4 Alexander Simpson: Une
terre formant partie de la ferme de Sanabruit, de quatre arpent
de front et en profondeur. L'application pour sentence de ratifl-
cation sera faite le 1er février, :
Vente par l’honble. Guorge Moffit À Benjamin Torrance:

Un quart indivis de deux lots de terre, ayant l'un et l’autre une
profondeur de 60 pieds, bornés par ia tv ‘'hamplain, le Cap aux
Diamands, Alexander Simpson et Ædward Hall.

Ro. Vente par John George Irvine 8 Benjamin Torrance: un
quart Indivis des dits deux lots ci-cessus désignés,

30. Vente par James Lushe 4 Benjamin Torrance: une juste
tnotié indivise des dits deux lots ci-dessus désignés, L'application
pour sentence de ratification sera faite le 1er février.

Vente par William Burnset Matthew Bell, comme procureur,
4 David Munro, & Willham Price: 1o. un lot de terre sur le côté
sud du cheminappelé Grande Allée, de dix neuf srpens et quatre-  vingt onze perches en superficie. £o. Un autre lut de terre situé
au mine lieu et joignant celui ci-des.us désigné, de dix arpena
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plus ou moins en superficie. 5o Un autre lot de terre situé au
même | eu, contigu à celui cl-deseux désigné, ce treize arpens et
vingt-neuf perches mesure française en superficie.  L'applice-
tion pour sentence de ratification sera faite le 1er février.

Vente par Pierre Piamondon e: Louise Déry, son épouse, à
Pierre Paradis: Uno terre dans le paroisse de l’Ancienne Lorette,
à la première concession de la seigneurie de Bélair, d'un arpeut
et demi de froni sur quarante-cinq arpens ou environ de profune
deur, joignant Jean Bie, Plamoudon et Juseph Déry, avec mais
son, grange, &c. L'application pour sentence de ratification sera
fut'e lv 1er février.
Vente par l’honble. Philippe Panet 4 Henry Atkinson: Un

lot de terre en In heute-ville de Québec, sur les rues Ste.Anne et
d'Auteuil, de 100 piede sur 83. L'application pour sentence de
ratification sera faite le 19 février,

MONTREAL,
Vente par André George StLouvis et son épouse à Jacques

Bernard et son épouse : Uue terre au bout de l'Île Jésus, paruisse
de St. Martin, de 37 arpens en superficie, entre André Bradley
et Joseph Ioussin, avec maison et suires bâtimens.  L'applica-
tion pour sentence de ratification sera faite le 1er février. :
Vente par Pierre Dupuis et son épouse à Guillaume Sver: Un

lot de terre au faubourg St. Joseph de Montréal, sur le chemin
de Lachine, de 114 pieds sur 100, entre une ruelle et Benoni Le-
claire, avec maison, écurie et autres bâtimens. L'application
pour sentence de ratification suta faite le ler février.

Vente par Hy. Stemm et son épouse à l’ierre Cadieux: Une
terre d la Riviére des Prairies. de 3 arpens sur 40, entre Pierre
Corbeil et Michel Lagarde, avec maison, gramge et éeurie, L'up-
plication pour sentence de ratification sera faite le 8 février,

Vente par Pierre Woolman alins Wilman a Richard Hay:
Uneterre à la Rivière Rouge, seigneurie d'Argenteuil, de 3 ar-
pens sur 35, étant le no.35. L'application pour sentence de ra-
tification sera faite ie 8 février,
Vente par Isidore Bernier et son épouse à Jean Bte, Demers,

fils: Un lopin de terre à St. Athanase,seigneurie de Bleurie, de
2 arpens sur 21, entre Jean Bte. Demers et le domaine, avec mai-

son. L'application pour sentence de ratification sera faue le 8
février.

Vente par Marie Allard, Alexis Demers, et Marie Antoinette
Allard, au Hévérend Richard Miles: Un lot de terreau Faubourg
St. Antoine, de quatre vingt quinze pieds de front sur un arpent
de profondeur, borné par lu grande rue du dit faubourg, des ter-
reins de feu francis Desrivières, joignant Antoine Legault dit
Desloriers et une ruelle. L'application pour sentence de ratifi-
Cution sera faite le ler févr er.
Vente par John Donegani et Joseph Donegani à George Sel.

by: Uneterre dans la paroisse St. Philippe, comié de Laprairie,
de trois arpens de front eur trente de profondeur, prenant à la ri-
vière Latortue, aux terres de la cencession St. André, à François
Demeule et Thomas lobert. 20. Un emplacementsitué dansla
paroisse de St. Constant, même comté, d’un arpent en superficie
plus ou moins, prenant à la rivière Latortue, joiguant Jacques
ongtin et Etienne Poissant, avec maisons et bâtisses.  L'appli.

cation pour sentence de ratification sera Faite le ler Février.
Vente par Juseph Marie Aiexandre Raymond à John ‘l'hom-

son: Un lot de tevrea la côte St. Joseph, paroisse St. Philippe,
Seigneurie de Lapruirie, de cing arpent et demi de front sur trente
de profondeur, tenant à la rivière St, Jacques, Léonard Boncau,
Pierre Daigreau ou représentans, Denis Guichon et Jean Marie
Miéhon, avec deux Maisons, une grange, &c. L'application pour
sentence de ratiflcation sera Faite le ler février,
Vente pur Autoine Langevinà Arsène Cardinab: Uneterre au

Petit Brulé, parvisse de St, Eustache, de 3 arpens sur 24, entre
Wiliam Morrin et Juseph Proulx dit Clément, avec maisen,
grange et autres bâtimens. L'application pour sentence de rati-
ficauion sera faite le 1 5 février.
Vente par Marie Louise Laurain veuve Malbœuf à Paul Brien

dit Durocheret son épouse : Un emplacement au village de Terre-
bonne, de 60 pieds sur 70, sur la rue Sie. Marie, entre leterrein
de l’église du lieu et de In grande rue, avec maison et avires Lâ-
timens. L'application pour sentence de ratification sera faite le
17 février

Vente par Charles Côte et son épouse à Louis Russell: Un
emplacement à Montréal, rue Notre Dame, de 20 pieds sur 50,
entre le dit acquéreur et les réprésentans de la veuve Malo, avec

maison. L'application pour sentence de ratification sera faite le
19 février.

Vente par Felix Vinet dit Souligny à Louis Russell: Un em-
plicement à Montréal, rue Notre Dame, de figure irrégulière, en-
tre Charles Côte, la veuve Malo et un nommé Russell, avec mai.
son et autres bâttmens. L'application pour sentence de ratifica-
tion scra faite le 19 fevrier,

Vente par James Crothers à Andrew Siruthers: Une terre à
Beauharnais, étartno £6 de la Ier concession d'Orinstown, de 4
arpens sur 28 et 3 perches d’un cô:é et 25 et 6 perches de l’autre,
avec maison, grange et étable. L'application pour sentence de
ratification sera fuite le 19 février,
Vente par Jean L. Ployart pour et au nom de son épouse à

Hypolite S:. George Dupré: la moitié indivise d’un emplacement
et maison à Montiéal, rue Bonsecours, d'environ 30 pieds de
front, entre Jacques Viger et Louis Viger. L'application pour
sentence de ratification sera faite le 19 février.
 
 

SOCIETE’ LITTERAIRE ET HISTORIQUE.
’ASSEMBLEE annuelle pour l’élection des officiers

A 4 de cette institution, sera tenue, conformément aux
dispositions de la Charte Royale, le 9e jour de janvier prochain,
Le fauteuil sera pris à ONZE heures A. M précises. La 32e règle
de la société déclare que “ nul membre qui devra des arrérages
“ sur les paiemens annuels, (non compris cependant le paiement

. * en avance pour l'année courante) n'aura croit de voter ni d’as-
“* sister à aucune assemblée, ni ne sera éligible à aucun oflice ou
“ emploi dans la société,

J. C. FISHER, secrétaire des minutes,
Québec, 2 janvier 1833. S. L. H.

. VIS.—Les créanciers de la succession d’ANsELME
Harpy, ci-devant marchand en cette ville et actuel-

lement absent de la province, sont priés de transmettre leurs
comptes duement a Lestés aux soussignés, d'ici au premier jour
de février, afin qu’il soit procésé à Ja distribution des denters de
1a dite succession qui se trouveront alors réalisés.
. MASSON, STRANG, LANGEVIN & Cie.
Québec, le 2 jansier 1833.

VIS—Toutes personnes qui peuvent être endettées
envers ANTOINE FoURNIER, ci-devant marchand au

faubourg St. Roch de cette ville sont priés de payer sans délais
aux soussignés et toutes celles à qui 1! peut être dà sont priés de
transmettre aussi aux soussignés d'ici au premier février prochain
leurs rec'amations duement aitestées; auquel temps il sera pro-
cédé à distribuer les deniers qui se trouveront alors réalisés,

: MASSON, STRANG, LANGEVIN & Cie.
* Québec, 2 janvier1833.

E soussigné, reconnaissant de l’encouragement libé-
ral qu’il a reçu depuis son arrivé des Etats Unis,

commepetntre d'enseigne, &c., prend cette occasion d'informer
le public et ses amis, qu'il vient d'engager un des premiers artiste
de Londres, dans l’art de peindre, comme transparents, armoiries,
ornements de chambre, &e., dans le meilleur gout. Il se propuse
aussi de graver toutes sortes de platine pour les portes, &c. &c.

£, DAUNAIS FRENIERE,
- Québec, 2 janvier 1833.

JDERNIELEMENT débarqué du brick IONA, de
: Londres :—
® ‘Six caisses, 3 douzaines chaque, meilleur qualité de Cham-

pagne, envoyé de Puris dans le moisd'août dernier
Quelquesbarriques d'eau de-vie de Cognac choisi

 

Dito do vin d'Oporto
- Duo do vin de Madère

Dito do vin d'Andalousie, vieux et excellent
Hermitage rouge, vendange de 1822
Chôteau-Margaux do 1822

Dito do 1825
Madère
Mountain, et’
d'Oporto d’un très haut fumet:

S’adresser à H. ATKINSON,
19 déc. tue St. Jacques.

E débarqant du Reaper et dn Jas. Laughton, ct mis
S en vente par les soussignés :—
. 5 pipes20 Dns, } Brandy Cognac,

10 tonnes vinaigre,
100 quats clous 134d 4 28d, et fiches de 4 à 8 pouces

LEMESURIER TILSTONE et Cie,
9 nov. 1832,

A VENDRE par les soussignés,
 

800 voies charbon de New-Castle et autres char-
bons à grilles

200 do do de forge do
170 rouleaux cordsges, grosseurs assorties
3500 rames papier, pot et. foolscap
150 quarts fleur
1500 fivres chandelle de blans de baleine
3000 cercles de fer
100 tonnes de chêne blanc
100 shooks do
3 boucauts poulies assorties
3 caisses plumes à écrire
3 boucauts brossesàà souliers et à épouster,

Champagne, Port, Sherry, et Madère, en quarts et en bou-
teilles, qui seront vendus À six mois de crédit approuvé.

SEWELL & HAMILTON.
Québec, 27 novembre 1832

. - SAUCISSONS DE BOULOGNE.

,!AVENDRE par les soussignés de gré-à-gré, à leurs
magasins, 2 caisses saucissons de Boulogne, toutré-

cemment arrivées d'Italie, l'rix 50 la livre,  20 octe M. BALZARETTI& cie.
Noe.

VENTES DES THE'S POUR JANVIER.
ES ventes publiques de thés auront lieu aux
sing des agens de l’honorable compagnie des Iudes

Ocuidentales, à Québec, SA M EDI le 12, et à Montréal, SA.
MEDI le 19 janvier, à ONZE heures 4. M.
Des catulogues des théu seront publiés, et les caisses d'échan-

tillons peuventêtre «xaminées, à chaque place, depuis le LUNDI
au matin jusqu’au seuvr l'après-midi de lu semaine de la vente.

FOSYTH, KICHARDSON & Cie.
Agens de l'honorable compagnie des Indes Occidetales.

Montréal, 22 décembre 1832.

CONTRAT POUR TRANSPORTER LA MALLE DE
SA MAJESTE ENTRE QUEBEC LT MONTREAL.
E Deputé Maitre de Poste Général recevra des of-
fres jusqu’à MIDI de SAMEDIle 5me. jour de

JANVIER prochain, pour transporter la Malle Publique entre
Québec ct Montréal pour cing années, commengant le 6 avril
1833.

On peut avoir des notices imprimées contenantles stipulations
w'on désire mettre dans le contrat en question, du Maitre de
Poste de Montréal, des Trois- Rividres et a ce Bureau.
Bureau Général de Poste, }
Québec, 28 nov. 1832.

|ASSEMBLEE annuelle dela société compatissante
des dames aura lieu au palais de justice, dans la

sallede la cour d'appel, LUNDI le 7 de janvier prochain, à
J .
Les personnes intéressées au bien-être de cette institution sont

instamment priées d’y assister,
Québec, 29 décembre 1832.

BUREAU DE LA PAIX,
Québue, 24 décembre 1872.

Aux aubergistes de la cité et de la bantieue de Québec.
A VIS est par ces présentes donné qu’il se tiendra une

session spéciale, au Palais de Justice, à DIX heures
du matin, tous les jours les dimanches et fêtes exceptés, depars
le 25v jour de janvier jusqu’au 15 de février prochain inclusive.
ment, ayant pour but de qualifier les personnes faisant applica-
tion pour avoir des licences et pour renouveller les licences d'au

bergistes pour la cité et la banlieue de Québec et que les magts-
trais désirent que toutes personnes faisant application pour ainsi
renouveller leur licence, mettent devant la dite session copie de
leur licence de l’unnée dernière, et qu'aucune autre assemblée
spéciale sera tenue à cet effet d'accorder des licences d’aubergis-
tes pour lu cité et li banlieue de Québec, après la dite période
mentionnée, si ce n’est pour des auburges remarquables, des hô-
tels où cafés, ou maisons payant bund fidd, une rente de pus
moins de cent cinquate louis.

Par ordre,

 

PERRAULY & SCOTT,
greffiers de la paix.

BUREAU DI£ SANTE".
Québec, 22 décembre 1832,

ED ESOLU, Qu’il est défendu d’eulever aucuns corps
des cimetières duns toutle distiict de Québec en

ce que cela peut metrre en dangerla vie des gens, et causer très.
Certainement tune grande inquiétude et un grand imalai-e dans
I esprit publie, à catise des Émanations nuisibles qui s’échappe-
ratent des corps qu’on déplacerait avint leur entière décomposi-
tion. Touies les personnes mtéressées prendront avis que la 10e
section de l'acte 2 Guil. IV, cnap. 16, statue que quiconque
violera aucun o:idre où réglement fait parle Bureau de Santé
dans l’exercise des pouvoirs dont ilest revêtu encourra par chaque
telle offense une amende n’ecécant pas cent livres courant, et
sera emprisonnés jusqu’à ce que telle amende soit payée, Ou pour
un terme v’excédant pas six mois.

S. W. H, LESLIE,(Certifié) 1
assistant secrétaire.

BUKEAU DE SANTL’,
Québec. 22 décembre, 1832.

Ordres et réglemens additionels pour établir un système
de propreté dans la cité, banlicue et port de Québec.

ES neiges, glaces, fumiers et ordures qui seront en-
levés durantl’hiver pourront, en outre des endroits

déjà indiqués dans lee orires et réglemens de ce Bureau, actuel-
lement en force, être déposés sur la glace de la ltivière Saint-
Charles, en dehors de l'alignement desquais voisins les plus avan-
cés dansla dite [livière ou des poteaux qui seront posés à cet effet
parordre de ce Bureau, à au moins 50 pieds de distance de tout
chemin tracé sur la dite Rivière, par l'inspecteur des chemins,
ou de ceux condnisant aux trous pratiqués dans la glace pour y
tuiser de l’eau, et à au moins 100 pieds de distance de tout tel
trou,

Les vuidanges de privés, corps d'animaux morts, et autres ma-
tières infcetes ou putrides, pourront aussi, durant |! hiver, être
déposéssur la glace sux endroits indiqués dans l’article précédent,
pourvû quetelles inatières aussitôt après avoir été ainsi déposées
suient recouvertes d’au moins — pied d’épaisde neige.

Les neiges et glaces seulement, pourront aussi être jetées dans
le fleuve St. Laurent,
Pourvü toujours, que ceux des ordres de ce Bureau qui ont

rapport aux Vuidanges des privés ne soient pas entendus exempter
les parties intéressées de l'obligation où elles peuvent être par
quelque réglement de police de s'adresser pour cet effet à l’Ins-
pecteur des chemins, et d’être assujetties à ses ordres, quant au
temps et à la manière de transporter les dites vuidanges; non
plus que de les exempter des pénalués auxquelles elles peuvent
être assujetties pourla violation desdits réglemensde police.

Toutes personnes y intéressées observerant, qu’il est statué
par la 19e section de l’acte 2+ Guil. 4, ¢. 16, que toutes personnes
contrevenant aux ordres et directions faits par le Bureau Je Sane
té dans l'exercice dus pouvoirs à lui confiés, encourra pour cha-
quetelle offense une pénalité n’excédant pas cent livres courant,
et seront emprisonnées jusqu’au paiemeuii de telle aniende, ou
pour un terme n’excédant pas six mois.

Certifié,
J. W.H. LESLIE,

Assistant-secrétaire-

 

 

 

Bureau du Protonutaire de la Cour
du Bane du loi de Sa Majesté, a
Québec, le 15 Octobre 1832.

Province du Bas-Canada,
District de Québec.

No 2.
Laparte.~HENRY ATKINSON, Ecuier, de Québac,

Pétitionnaire.
AVIS PUBLIC est par le présent donné, qu’il a été
2 déposé dans le Bureau du Protonotaire de la Cour
du Banc du Roy, pour ce District, un Acte fuit et executé devant
Errol B. Lindsay, et son confrére, Notaires,a Québec, le second
d’Août 1832, étant une vente par l’Honorable PHILIPPE
PANE', de Québec, un des Juges de In Cour du Banc du Ror,
pour ce district, et LUCE CASGIRAIN, épouse du dit hono-
rable Philippe Panet, et par lui duement autorisee aux fins du
dit Acte, pour le dit nommé HENRY A FKINSON, d'un
lot de terre situé en la haute Ville de cette Cité, à I' Angle formé
par les extréinités des rues d'Anteuil et Sainte Anne, contenant
cent pieds mésure À nglaise, sur le front de la rue d’Auteuil sur
quatre-vingt-cinq pieds, aussi mésure Anglaise, de profondeur
borné en devant par la rue d'Auteuil, et en profondeur à Pest
par une ruette qui doit être en usage en commun par l’acquéreur
et le vendeur et leurs représentans, aux termes et conditions ex-
primés dansle dit Acte de vente ; d’un côté au nord parla dite
rue Ste. Anne, et de l’autre côté au sud par la propriété du
vendeur,tel que le tout est sans réserve, duquel lot de terre le
dit Henry Atkinson, à été en possession depuis la date du dit
Acte de vente, et le dithonorable Philippe Panet, et la dite Luce
Casgrain, avant la date de la dite vente,
Et toutes personnes qui ent ou prétendentavoir aucun privilège

ou hypothéque sous aucun tître où par nueuns moyens quelcon-
ques, dans où sur le dit lot de terre immédiatement avant ou au
temsde l'acquisition d'icelui par le dit Henry Atkinson, sont
par Je présent averties qu’ilsera fait application à la dite Cour, le
DIX.NEUVIEME jour de FEVRIER prochain, pour une
sentence ou jugement de confirmation, et elles sont par le présent
requises de signifier par éerit leurs oppositions, et de les fier au
Bureau du Protonotaire de la dite Cour huit juurs su moins
avant ce jour, à défaut de quoi elles svrout pour toujours forcloses
du droit de le faire.

PERRAULT & BURROUGHS. P, B. R.

AUX CONSTRUCTEURS DeS BATIMENS.
ES PROPOSITIONSseront reçues pour construire
trois BARGES pour des bateaux-à-vapeur, du port

de 754 100 tonneaux chacune, livrable à l'ouverture de la navi-
gation de 1833. Pour plus amples informations s'adresser au 110.
3, rue St. Pierre, Basse- Ville.—Québec, 5 nov. 1832.

AUX CONSTRUTEURS ET BATISSEURS.
IES soussignés recevront des propositions jusqu’au

premier jour de février prochain, d'aucune personne
ou personnes désirant à contracter pour bâtir deux maisons avec
des façades de pierres do taille dans la rue Haldimand, Hauge.
ville de Québec, S'adresser au bureau de

G. BROWNE & Cie.
architectes.

 

 

Rue des Grisons, sur le Cap,
Québec, 20 décembre 1832,

N a besoin de DEUX APPRENTIFS nu bureau de
G. BROWNE & Cie,

Rue des Grisons, sur le Cap,
Québec, 20 décembre 1832

MAISON DE CORRECTION.
VIS est donné aux constructeurs de bâtimens et au-
tres, qu’il trouveront constammnt à vendre en lots

à la commudué des acheteurs, une quantité de la meilleure étoupe
bien goudronnée.— Aussi, plusieurs cents de poches de deux ini-
nots chaque, de différens prix. S’adresser au soussigné,

Par ordre du co.nmissaire,
P. W. KELLY, surintendant,

N. B.—On paye un bon prix pour des vielles manœuvres.
Québec, 97 septembre 1872,

     

A VIS.—Lasociété ol-devant conduite par les soussi-
gnés sous les noms et raison de. W. et H. RO-

BERTSON & Cie, à Grascow; BOBERTSON, MAS.
SON, LAUWUCQUE & Civ, à Moutréal; et MASSON, LA-
ROCQUE, STRANG & Cie. à Queusc. expire ce jour.
Toutes detles dues par les dites s ciétés seront payces par ducs
Ronsarson, Josgru Masson, JOuN STRANG es CHagtes Lan-
GEVIN, qui sont pue le présent conjointement et séparément au-
turisés à recevoir paiement et à donnerquittance de toute somme
due aux dites sociétés.

HUGII ROBERTSON, par son procureur,
JoszrJOSEPH MASSON, « Masson,

FRANCOIS ANTOINE LAROCQUE,
JOHN STIRANG. ~
STRUTHERS 8STRANG,
CHARLES LANGEVIN, par son procureur,

Joux Srzanc,
Montréal, 15 décembre 1832,

ES affaires ci-devant conduites sous les noms et rai-
son de W. II. ROBERTSON & Cie., a GLascow ;

ROBERTSON, MASSON. LAROCQUE& Cie. à Monr-
RFAL, et MASSON, LAROCQUE, STRANG & Cie. à
QuErec, seront à l'avenir conduitey par les soussignés, sous les
mêmes noms et raisons de W, et H. ROBERTSON & Cie.,
a Grascow; ROBERTSON, MASLON, STRAN‘ & Cie,
4 Montiear; et MASSON, STRANG, LANGEVIN &
Cie, 4 QuesEC.

HUGH ROBERTSON, par sen procurenrs
Josera Masson,

JOSEPH MASSON,
JOHN STRANG,
CHARLES LANGEVIN.

Montréal, 15 dévembre 1834,
 

E soussigué s’étant retiré de la société mentionnée
dans l’avertissement qui précède, donne avis à ceux

qui pourront avoir affaire à lur, qu’on le trouvera désormais eu
Burvau de la Compagnie Commwiciale Canadienne, rue Saint-
François-Xavier,

Fns. ANT. LA ROCQUE.
Montréal, 15 décembre 1832,
 

ES soussignés ayant loué de William Buchanan, é-
cuyer, les moulius à vapeuret l’établissement à Ya-

maska, donnent avis que les affrires du dit établissement seront
conduites à l'avenir pur eux et à leur compte,

HENRY ROBINSON,
ALBERI ROBINSON.

 

_Yamaska, 24 décembre 1832.

jyECOLE des enfans, de Québec, sous le patronage
de ia trés honorable Lady Aylmer, situ¢e dans la

rue l'leurie, faubourg St. Roch, est ouverte manteuant au pu-
biie. Les visiteurs sont priés a'assister pendant les heures d'é-
cole qui sont depuis 9 jusqu'à 12 A. Met de 2à 5P m,, les
mercredis et les samedis exceptes qui sont des demi congés,

13 décembre 1832.

 

LUX qni ont des reclamations contre la Succession
defeu Sr. Guillaume Bontillier, en son vivant, Clerc

au Bureau du Secrétaire Provincial, où qui sontendertésenvers
sa (te succession, sont priés, les uns de transmettre leurs cotaptes
duement attestés, et les autres de paver sans délai, soit à Thomas
Boutillier, Ecr, médecins, à St. Hyacivihe d'Yamaska, soit au
Notaire suussigné, en la Haute- Ville de Québec, rue St, Joseph,
No 14.
26 Nov. 1832. CHS. M. DEFOYŸ, Notaire.

VIS.—Toutes les personnes qui ont des réclama-
tions coutre la succession vacaute de feusieur Jo-

Actin COTE’, en son vivant charron de Québec, soit par actes
authentiques, soit par billets promissoires on comptes dûment at-
testés, sont requises de remettre le moutant d'iceux au soussigné
d'ici su 14 janvier prochain avant la clôture de l'inventaire; et
celies qui dotvent À cette succession sont pareillement requises de
payer tmmédia‘ement au soussigné chargé de régler les affaires
de la dite succession, G. GUAY,

Québec, 13 décembre 1832. notaire,

 

 

V1S—Toutesles personnes endettées à la succession
de feu Daniel Sutherland, ci-devant député maître

de poste général de l’Amérique du Nord Britannique, sont re-
quises de payer le montant de leurs dettes respectives aux soussi-
ynés exécutrire et exécuteur de ls dernière volonté ct testament ©
du défunt, et ceux qui ont des reelaiations contre la dite suc-
cession auront la bon:é de les présenter, duement attesies, aus-
sitôt QUE faire se pourra.

MARGARET SUTHERLAND,
T. A. STAYNER.

Québec, 4 décembre 1832,
 

V1IS.—Les soussignés ayant été conjointement auto-
risés par M. Thos. Saunders de Dublin, (frère et

légataire universel de feu JAME3 SAUNDERS, en son vivant, négo-

ciant de Québec,) pour hiquider les affaires de la succession du dit
James Saunders, prient toutes les personnes qui ont des réclama-
tions contre la succession de les présenter sans délai, duement au-
thentiquées, au domrcile du défunt, no. 16, rue *PRuade, et ceux
qui y doivent sont requis de payer incessamment aux soussigués,
quifourniront conjointement des quiltances pour les dettes, en
confurmité à l'autorité donnée à cet effet par le dit l'hos. Ssun-
ders, et dont on pourra prendre communication des soussignés en
s’udressant au domicileLUNKET

WALTI Jj ,
THOS. W. DE JONCOURT. Jprocureurs.

Québec, 22 sept. 1852.

NON RECLAMES:—9 quarts alkalis, marqués S$.
 

 

! petite boîte, “ M. G,
S'adresser à l'office de la compagnie du bateau à vapeur à re-

morque de Montréal,
Quaide McCallum,

Québec, 12 décembre 1832. }

N ANQUANT.— Unrouleau de cuir mis à bord d’un
A bateau-à-vapeurà ce port, le 9e jour de novembre
dernier, adressé à + M. HENDERSON, Rivière du Loup,
au son de J. DIXON. Trois-Rivéres?” Aucune information
y ayant rappatl sera regue avec reconnaissance par

BOSTWICK, GREGORY & Cie.
Montréal. 5 décembre 1852,
 

ES demoiselles BROWN, coiffenses et couturières de-
meurant dernièrement avec madame Lerose, de Pa-

ris, ont l’honneur dinformer les dames de Québec et le publ c en
général qu'ils sont arrivées de Londres avec les dernières mo-
des, et par brevet de Sa Majesté Adélaïde, fuiseuses de chapeaux
et de manteaux, tels que Si Majesté les parte. Les dames de
Québee qui les honoreront de leur pratique peuvent être satisfai-
tes qu'elles feront tous leurs effors pour les satisfaire.
Garden Street, près de la cathédrale anglaise.
Québec. 4 décembre 1852.

ESSIEURS HACKER & HUGHES, architec-
{ MA tes, arpenteurs, &c. informent leurs amis et le pu-
blie qu’ils ont transporté leur office de la rue du Valais au n° 7,
rue St. Joseph.—Québec, 26 novembre 1832.

JCRART & WHITE, ayant pris un bail de la Bras-
SERIE DE BEAUPORT, informent le public qu’on

pourra se procurer en tout temps à leurs magasins n © 7 Canotre
rie, pied de la côte de la Cannterie, la meilleure Ale et Bieres
de Table, ainsi que du Pale Ale pour les familles, en quarts et à
Li duuzaine.

Québec, 29 outobre 1832,
N. B Dus ordres laissés chez MM, Jas. Gibb & Cie. rue St.

Pierre, Basse-ville, seront exécu:és,

JOHN KELLY, tailleur, informe respecteusement
ses amis et le public, qu’il vient d’ouvrir boutique au

No. 15, rue Suint-Juseph, la porte voisine à celle de Mte Defov,
notaire, OÙ 11 gardern UN assortiment générale d'articles, qu’il est
assuré méritront l'approbation de ses chalands

J. K. peut as-urer ceux qui voudront bien l’encourager, que
leurs ordres serunt exécutés avec attention et proimptitude.
N. B.~=Des habiliemens militares et navales et des habillemens

pour les dames qui vont À cheval, fait d’après le meilleur goût.
Q''ébee, 22 sept. 1832,

ANT. PLAMONDON,peintre, élève de Paris,
1VEo à Phonneur d'annoncer, que comme il entre-
prend le travaii isnmense du lableau de la Transfiguration de
Notre 8. G. J. ©, (d'après les desseins du divin Raphaëi), il
prévient les personnes qui lui Font l'honneur de visiter son atte-
her indifféremment tous les jours de In semaine, de bien vouloir
remettre leurs visites aux JLUDIs seulement de chaque semaine.
Les étrangers et crux qui ont des tableaux ou portraits à lui

proposer pourront entrer indifféremment quand le temps leur
permettra. Le puintre prévient quele tableau de la ‘“l'ransfigu-
ration ne sera visible que quand il sera complètement terminé.

13 octobre 1832, ’

J UCCESSION de I'Honble. Juge Taschereau.—Tous
ceux des créanciers de cette succession qui n’ont pas

encore fourni leurs réclamations, sont respectueusement priés de
vouloir bienles transmettre sans délai au Soussigné, afin qu'il
soit procédé à terminer les allaires de la dite succession sans plus
de retardement,

LOUIS PANET,
Québec, 20 septembre, 1852. Notaire,

LE soussigné, exécuteur testamentaire de feu Tuo-
Mas Let, écuyer, notaire public, prie ceux envers

ui la succession est endettée de lui transmettre le montant de
leurs reclamations et ceux qui lui duivent de payer sans délat,

Québec, 17 septembre 1832. THOS. C, LEE.
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VIS PUBLIC.—Les soussignés donnerontun prix
raisonusble à tous ceux qui désirerout contracter

pourleur fousnir du bois de corde, érable. et merisier de iruis
piede d'une poinie à l'autre mesure française, et ils reyront desdes avances d'argent en passent contrat el autant d'uffez eu proeportion, 1ls offrent d veudre les articles suivanies en gros ef en
nl:

70 tonnes de rum

Vin Madère,Tunoriin Madère, T'envri, Cherry, d'Oporto supérieur
Sucre blanc, cassonade brillante P up ’
40 caisses de thé, café, chacolas, meilleure qualité
Quelques balles marchandises, drap, flanelie, cou-

vertes, une balle coton puur les étoffes
150 drufts morue, maquereaux, harengs, saumons,Quelques barriques et quarts d’huile, savon, chandelle3 boucauts tabuc en feuilles et torquettes &c.

Les prix seront bien modérés pour tuus ceux Qui seront en étatde leur fournir du buis tel que sous-mentionné ou Crédit approu-vé pour 3 mois. 5
JOS, PACAUD & wa

‘Trois. Rivières, 10 novembre 1832,

H. B. URQUHART, R
PARFUMEUR, PERRUQUIER, &c. &c. :

No. 14, nue St. JEAN, QUEBEC. i i
INEORME respectueusement ses pratiques et le pu-

blic en général, qu’il est revenu de New-York, et
autres parties du pays, OÙ il à Été pendant trois semaines, pour
faire une collection d'articles dansla ligne ci-dessus, Li est maine
tenant en possession d’un assortiment considérable d'effets de
gout, tels que traverses de cheveux d'ornement, perruques, cou-
ronnes à la romaine, boites à toilette, peignes de toute sorte et
d'une belle qualité, brosses à dents, à ongles, à cheveux, et à
hardes, en grande variété, parfurns de toutes sortes, éponges et
sacs à éponges, souliers de gommeélastique, pommades et builes
pour les cheveux, de toutes suites, poudre et houpe, vinaigre aro.
matique de Rowland Kelydar.
Le bel assortiment de perruques et de cheveux que H. B. U,

à unporté de Londres l’automne deciter, mérite l'attention pu-
blique, et les prix en sont raisonnables,

Aussi. savons de toute surte, épingles
quantité, et nombre d’autres articles,

Chambres commodes pour couper les cheveux, arranger la tête
&c. et des personnes habiles pour cu département.

20 décembr: 1832.

MANUFACTURE DE SAVON ET DE CHANDEL-
LES, pce MONTREAL,
No. 177, rue Saint- Valier.

ES soussignés offrent à vendre à l’établissement sus-
dit, du savon et des chandelles, qu’ils garantissent

être d'une aussi bonne qualité qu'aucuus faits en Canada,
CUTITERELL & MAHONEY.

Quéêhee, 90 décembre 1879

ROGUES Er MEDECINES a patente.—J. MUS-
SON, droguiste, a recu de Londres par le Iona,

Un assorument frais de drogues, articies de chimie, et médecine
à patente—LI offre aussi en vente,—

Arrow -lioot des Indes Orientales et Occidentales
Eau de Cologne supérieure
Savon de Windsor brun, et à camphre
Huile végétale pour les cheveux, de Green
Graisse d’ours dito de dito
Pâte et pâte végétale (Pastile Cottages)
Allumettes Lucifer de Jones
Syrop peur le rhume, de l'Amérique du Sud
Baume d’anis de Powell
Losanges de laitue, Ipécucuhana et Cayenne
Remède universel de Swaira pour le scrofula et rhuma-

tisme
Essence de Leeming
Bonne huile à lampe et Neatsfoot
Soullers de caoutchue d’une qualité supérieure
Vernis pour do, dont on peut se servir aussi avec beau-

coup d'ivantage pour harnais, puêles, &c.
Québec, 1er décembre 1832.

I À fonction des boyaux et de l’estomac rétablie et con-
servée par l’usage de l’euu chaude seulement—En

se servant de l'instrument pour injecter, de Maw, perfectionné et

~
à cheveux en grande

 

 

: portatif, on peut avec un bassin d’au chaude seulement déuuire
le cas le plus fort d’obstructions desintestins, et se conserver dans
un état de santé régulier, sans l’assistance de ces remèdes ordi-
naires qui n’uffrent qu'un soulagement temporaire, ne fout
qu’augmenter les maux qu’on voudrait détruire.

qu'un malade peut s’en servir sans secours. Les personnes les
plus éminentes de la profess:on l'unt approuvé et s’en sont servi 5
et feu Dr. Baillie parlant de ces espèces de remèdes dit: ** quaod
“* on les regarde ea médecine ils sont inestimable et sous un
“* point de vue dumestic ss sont aussi importants, &c.” On peut
obtenir gratis les particularités imprimées avec une gravure, chez
M. J. J. Sims, et M. Mussox, agents de J. J. Maw, pour
Québec; où on peut aussi avoir la pompe pour l’estomac, perfec-
tioncée pur Maw.—Québec, ler décembre 1832.

VENDRE chez Neiison & Cowan, COMMEN-
TAIRE ou OBSERVATIONS sur l’acte de la

 

| 31e George 111, appelé Acte Constitutionnel du Haut et Bas-
Canada ; respectueusement dédié à l’honorable Chambred'Ase
scinbiée du Bns-Canada, par H. Heney, écuyer, rédacteur des
lois pour fa Chambre d'Assemblée. Prix 2s. 6d.

13 décembre 1832.

CEREMONIES DU CULTE,
A VENDRE parles soussignés le

PETIT MANUEL
DES

CEREMONIES ROMAINES,
Prix—Relié en mouton Zs 6d ; en vean 7s,
JF On; out se procurer l’ouvrage et-dessuschez MM. E. R.

l’AsnE & Cie Montréal ; MM. Neirson & Cowan, Québec;
et aux Trois- Rividres, chez M. Geo. Stones,
25 oclohre 1832, FRECHETTE & Cie.

PLANCHES A VENDRE.
E soussigné offre de vendre, livrables à l’ouverture
dela navigation l’année prochaine, 6,000 planches

marchandes de pin blanc de ia première qualité. S’adresser à
Pierre PELLETIER, ou À Firangois Bureau, écuyers.

G. DECHENE.

 

St. André. 15 décembre 1832

MORUL VEUTE.
gx cents quintaux, d’une qualité très supérieure, ré-

cemment débarqués de la goëlette Louisa, G. SIRE,
maitre, de Gaspé, dont on disposera on lots à la commodité des
acheteurs, ’

S’adresser à la Brasserie de St. Roch,
Québec. 13 décemnre 1832.

A VENDRE.—Vin clairet de la premiére qualité,
(très-supérieur,) dito de la seconde qualité, (bon

vin pure.) S'udresser à l’otlice du soussigné, bâtisses commerci-
ales,

Québec, 27 nov. 1852. T. RYAN.

 

 

‘A VENDRE.—Cinqlotsde terre d’une excellente -
qualité, agréablemer:t situés sur la rivière Bécan-

cour, township d’ Aston, étant les lots n © 6, 7, 9, 10 et 19 dans
le premier reng, contenant à peu près 1,272 arpens —On peut
s'informer des conditions et autres particularités en s’adressant à 4
M. SIMISON, au bureau de la-Banque de Montréal.
Québec. Z décembre 1832.

A LOUERpour une ouplusieurs années, trois
> maisons situées sur la rue St. Paul, savoir :

n° 9, 11 et 12. la première occupée par les soussignés à qui il
faudra s'adresser, O. QUIROUET& Cie.

Québre, 28 décembre 1832.

 

 

VENDRE le 4 de mars prochain, un em-
placement situé au faubourg St. Jean, rue

St. Jorehim, contenant 36 pieds de front, sur 160 pieds de pfo-
fondeur, sur lequel est construite deux maisons avec une écu-
rie. Cet emplacement ne paye aucune rente, et pour plus ame
ples informations, s'adresser à

M. P. GINGRAS, junior, marchand,
rue St. Jean, faubourg St. Jean.

Québec, 22 décembre 1832.

A LOUER, cette belle et grande maison, ru
239 Ste. Famille, No. . , dernièrement occupé

par Sa Grandeur Monseigneur de l’ussala,
S’adresser à Mtre, Planté, Notaire,rue St. Joseph, No.

11, Haute-ville —Québec, 27 nov. 1832.

PROPRIËÈTE'S A VENDRE,

 

> PE Maisons neuves bâties en pierre,à trois
th: étages élégamment platfonnées en plâtre leef
m rs de même l'un No. 8 rue St. Joseph 1’'autre No, 141
Flavien en la Haute. Ville de Québec, à être vendues ensemblé
ou séparément, à des conditions três-avantageuses une rande
partie du prix de vente devant rester sur Îes propriétés, s'adresser
À la soussignée fondée de Procuration d'Augn. Germain son
mari.
2 Nov. 1832, J. LAFORCE GERMAIN.

A LOUER, et possession donnée immédiate-
= ment, le second étage de la maison de M,
ii Charles Trudel, située en la haute ville de Québec, rue
St. Jean, No. 15, vis-à-vis la rue du Palais. Cette partie de maie .
son a élé occupée par Maitre Che. M. Defoy, notaire, pendant
plusieurs années.  S'adresser à M. lrançois Marcoux, aur les
lieux, Au notaire sous.igné. .
‘Québer,94oct. 1832, © M. TESSIER,

(|
Cet apparatus |

j est si portatif qu’on peut le porter dans sa poche, et si simple;
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